
Prendre un peu de distance, partager le récit de nos aventures rocambolesques entre 

déboulonnages  publics  de  pylônes  THT,  virées  nocturnes  en  compagnie  vigilesque, 

paperasses  de tribunaux  et autres  cours d’appel,  assemblées générales  horizontales, 

gestion des massmedias et travail d’automedia, blocages de chantiers, occupations de 

bois et de château d’eau, débats interminables sur les modes d’action et la violence.

Mais encore, entendre d’autres histoires, celles aux abords de chantiers d’autoroutes 

ou lignes à grande vitesse, de centres d’enfouissement de déchets radioactifs, de lignes 

THT, de gaz de couche ou de schistes, et bien d’autres…

Ce  n’est  pas  l’achèvement  de  la  ligne  THT  Cotentin-Maine,  ni  la  répression  qui 

l’accompagne (comme avec  le procès de ce 19 septembre 2013 à Angers), qui ont entamé 

notre détermination et notre désir de continuer. Au contraire, car nous pensons que les 

liens tissés ici et là constituent notre force. En nous organisant ensemble, au-delà des 

frontières administratives et thématiques, et de nos divergences politiques, nous pouvons 

non seulement gagner quelque chose mais aussi tisser des amitiés et des solidarités pour 

pouvoir mieux en faire baver à celleux d’en face, voire y prendre un certain plaisir.


